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dans leur contexte. Par contre il se mefiait foncierement, parfois de faqon excessive,

des speculations aventureuses, des constructions de l'esprit abstraites et des grandes
envolees rhetoriques. La prudence etait sans doute un de ses traits de caractere
dominants. Ce n'est done pas surprenant qu'il n'ait jamais mis le pied dans un
avion et qu'il n'ait jamais conduit une voiture.

Tout casanier qu'il etait, il s'interessait ä beaueoup de choses et ses gouts etaient

largement diversifies, que ce soit en litterature ou dans les arts plastiques. Quoique
conservateur de temperament, dans ses lectures et par rapport ä des ceuvres d'art, il
savait apprecier des productions memes avantgardistes. C'etait plus particulierement
le cas pour la ceramique ä laquelle il voua une veritable passion, surtout pendant les

dernieres annees de sa vie. A la fois collectionneur avise et critique estime, il se crea
dans ce monde particulier tout un cercle d'amis et de connaissances.

A une epoque oil la specialisation pointue et technologique triomphe meme
dans les sciences humaines, oil la pluri- et l'interdisciplinarite tant pronees peinent
ä compenser un deficit evident de culture generale humaniste et oil ce qu l'on

pourrait appeler le dilettantisme eclaire se perd, un parcours intellectuel et

academique comme celui de Charles Roth a quelque chose d'anachronique. Certes

enrichissant pour lui et son entourage, il avait aussi son prix: une production
scientifique peu volumineuse et l'abandon de la pratique du metier d'historien. On

peut le regretter, mais il n'en reste pas moins que ses travaux conserveront leur place
dans le patrimoine historiographique vaudois.

Alain Dubois

HOMMAGEAJEAN PIERRE AGUET (1925-2002)

Pour nombre de jeunes gens qui, dans les annees 70 et 80, ont etudie ä la

Faculte des Sciences sociales et politique de l'Universite de Lausanne, il y avait un
seminaire pour lequel on travaillait beaucoup, non par crainte d'une mauvaise

appreciation mais pour ne pas decevoir l'enseignant. Remarquable resultat

pedagogique auquel etait arrive Jean-Pierre Aguet! Assez rapidement, il a su

developper dans son enseignement un type de questionnement qui n'evitait pas

toujours le concours erudit, mais qui creait une atmosphere d'emulation dans une
relation de confiance oil chacun pouvait se lancer dans la discussion avec son
bagage intellectuel et ses preoccupations. Le seminaire n'etait pas un simple expose
plus ou moins habile, ponctue ä la fin par une intervention professorale; tout de

suite, la presentation etait interrompue par des questions, qui obligeaient ä preciser
une notion, un fait, ä reflechir a une relation de cause ä effet que l'on croyait
evidente... L'etudiant(e) voyait son plan d'exposition malmene, mais en meme
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temps cette forme de dialogue permettait de mesurer sa familiarite avec le theme
travaille, sa capacite ä repondre et ä raisonner ä partir des informations historiques
amassees lors de la preparation.

Le seminaire ainsi con^u devait se rapprocher du dialogue socratique qui a

toujours ete, pour Jean-Pierre Aguet, le modele ideal vers lequel tendre. «Je n'ai

jamais, disait-il, pu faire un seminaire autrement qu'en dialoguant. Je n'ai jamais
reussi a supporter l'expose lisse, le professeur n'intervenant qua la fin. II faut poser
les questions tout de suite, des qu'elles surgissent. C'est-a-dire dialoguer. C'est
l'influence de la demarche socratique, qui est aussi ceile de Ricceur et de Certeau. »

Cet ideal etait etroitement lie ä une conviction: la relation d'enseignement est,

relevait-il, « une relation asymetrique, oui, mais aussi une forme de contrat entre
l'enseignant et I'enseigne. J'apporte quelque chose, mais l'autre m'apporte aussi

quelque chose. [...] On avance ensemble, avec des projets differents qui se

superposent, se rencontrent, s'articulent». Plus que l'erudition impressionnante
d'un grand lecteur a la memoire remarquable, c'est cette approche respectueuse et
exigeante qui a marque, et qui explique le rapport privilegie construit au fil des ans

avec les nombreux etudiants qui acceptaient le jeu. L'examen ne remettait pas en
cause la relation de confiance. Jean-Pierre Aguet n'estimait guere le bachotage; le

theme de l'examen prolongeait celui du seminaire, et l'etudiant disposait de toute
sa documentation pour un oral confu non comme un banal exercice de

memorisation, mais la presentation raisonnee d'un etat de la recherche «Au
moment des examens, j'avais enormement de plaisir ä voir des etudiants qui avaient

progresse, qui avaient appris un certain nombre de choses et les utilisaient
intelligemment, se montrant capables de poser les problemes methodiquement, de
les discuter, en y trouvant eux aussi interet sinon joie. »

Eclectique et curieux, Jean-Pierre Aguet ne s'est jamais tenu ä une vision
academique de l'histoire des idees politiques. Bien sür, les textes classiques ont
regulierement figure au programme, de Piaton ä Marx en passant par Machiavel,
Hobbes et Rousseau auxquels il manifestait un attachement tout particulier, mais

plusieurs cycles de seminaires furent consacres aux tracts de Mai 68, ä la « parole
ouvriere », ä I'utopie... L'histoire des idees politiques ne devait pas etre un musee de

monuments que l'on visite avec un respect un peu distant, mais une occasion de

reflechir sur les diverses manieres de concevoir et d'imaginer l'organisation des

hommes en societe — autant dire une question centrale et toujours d'actualite

pour des etudiants en sciences politiques et sociales!

Cette ouverture a des thematiques originales et ä des seminaires constamment
renouveles, le souci de l'enseignement, les lectures innombrables pour, comme il
disait, «se tenir ä niveau», la disponibilite face aux etudiants preparant leur
seminaire ou travaillant ä leur memoire, si l'on y ajoute l'engagement en faveur
d'une Faculte au developpement chaotique, conflictuel et souvent contrarie: tout
cela laisse peu de temps pour la recherche. De fait, Jean-Pierre Aguet a peu publie et
ses recherches ont ete menees surtout en debut de carriere. These pionniere selon le
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jugement de Michelle Perrot, son etude des greves sous la Monarchie de Juillet,

parue en 1954, a connu un prolongement avec les recherches sur la presse de

l'epoque, dont un volet, consacre aux proces de presse, ne sera malheureusement

jamais termine. Mises au point evenementielles, fruit de recherches longues et
minutieuses — plus de 300 greves etudiees, 524 proces de presse recenses — ces

etudes forment un socle solide, indispensables aujourd'hui encore au specialiste.

S'appuyant constamment sur elles, William Sewell a emis au debut des annees

1980 des hypotheses nouvelles sur 1'emergence de la conscience de classe dans le

monde ouvrier fran9ais de la premiere moitie du XIXe siecle, qui ont nuance le

schema marxien generalement admis d'une necessaire concentration manu-
facturiere prealable1. Relisant aujourd'hui les travaux de Jean-Pierre Aguet, on ne

peut se defendre d'un certain regret qu'il n'ait pas exploite lui-meme les

developpements conceptuels potentiels de ses recherches. Manque d'audace, du en

partie aux conditions solitaires et difficiles du travail de redaction effectue en marge
professionnelle — il etait alors journaliste —, en partie aussi ä une sorte de retenue
et de perfectionnisme parfois un peu paralysant.

Dans son enseignement en revanche, Jean-Pierre Aguet s'est cränement place

en position de franc-tireur novateur. Alors que l'histoire des idees politiques etait

dispensee en France dans les facultes de droit avec une perspective philosophique a-

historique, il a defendu 1'approche genetique d'une pensee en situation, oil le

contexte, les elements biographiques et le texte sont intimement lies. Ce type
d'approche a debouche sur l'histoire inteilectuelle, qui s'est developpee plus tard

avec le succes que l'on sait. Pareillement, lorsqu'ä la fin des annees 1970, il a mis en

route un seminaire d'historiographie, ou d'histoire de l'histoire, ce genre d'etude
avaient ä peine commence en France. Cet enseignement a offert aux etudiant(e)s
l'occasion de s'accrocher avec une grande oeuvre historienne, non pour y chercher
des renseignements erudits sur un theme, mais pour s'interroger sur sa construction,

sur les soubassements methodologiques qui la soutenait. Avec 1'approche

genetique et « en situation » qui etait celle des autres seminaires, la recherche s'est

elargie ä une histoire sociale des historiens, des revues, des grands courants
historiographiques fran^ais du XX' siecle. La encore, Jean-Pierre Aguet se trouvait
aux avant-postes puisqu'il n'est aujourd'hui pas un institut d'histoire qui n'ait son

cours d'historiographie ou de methodologie historique...
C'est ainsi comme enseignant que Jean-Pierre Aguet a donne toute sa mesure et

marque des volees d'etudiants. Ce qui ne manque pas d'etre un peu piquant, si l'on

songe qu'au printemps 1949, jeune etudiant de retour de Paris hesitant face ä la

1 William H. SEWELL, «La confraternite des proletaires: conscience de classe sous la
monarchie de Juillet», Annates ESC, juillet 1981, p. 650-671 Retravaille, cet article devient
Tun des chapitres centraux de l'ouvrage Gens de metters et revolutions Le langage du travailde

l'Ancten Regimeä 1848, Pans, Aubier, 1983.
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tournure ä donner ä sa vie professionnelle, il n'avait qu'une certitude: pas question
d'enseigner. La vie en a decide autrement et apres quelques annees de joumalisme ä

la Gazette de Lausanne, le jeune homme est rattrape par l'enseignement, d'abord
secondaire, puis universitäre2. Comme il l'avouera plus tard: «je m'en suis pas trop
mal trouve du tout, j'y ai pris goüt». Contrairement ä tant de ses collegues, Jean-
Pierre Aguet a vecu chaque rentree universitaire comme un bonheur, la joie de

retrouver les etudiant(e)s. Et nombreux lui en sont restes reconnaissants, lui offrant

un ultime refuge dans cette hospitalite que maintient ä Fenseignant eveilleur le

souvenir de ses eleves des anciens jours.
Alain Clavien

2 Sur son parcours professionnel, «Itineraire d'un historien», suivi d'une notice bio-
bibliographique, in Alain CLAVIEN et Bertrand MULLER, Le goüt de l'histotre, des idees et des

hommes. Melanges ojferts auprofesseurJean-PierreAguet, Vevey, L'Aire, 1996, p. 7-52.
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